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Conclusion

Wil helm Bre pohl (1893-1975) est un so cio logue connu pour ses ac ti vi‐ 
tés de folk lo riste 1

1

en Westphalie. Après son adhésion au NSDAP en 1933, il fut promu

directeur du «  Centre de recherches ethniques dans le Bassin de la Ruhr  » 2 en 1935.

Incorporé et affecté au service de la propagande en 1939, c'est en qualité d'expert en études

folkloriques qu'il participa à l'évaluation des populations du nord de la France pour

l'élaboration de « l’Inventaire allemand de la population » 3 Considéré comme sympathisant

du régime, il fit l'objet de mesures de dénazification en 1945, sans que cela ne l'empêche

d'occuper un poste de chef de division au « Centre de recherche en sciences sociales de

.
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Dortmund » 4 de 1947 à 1960. Wilhelm Brepohl fut même chargé de cours à l'Université de

Münster en 1948, où il reçut le titre de Professeur honoraire en 1957. Sa biographie, dont

seuls les traits saillants sont évoqués ici, 5 nous interpelle à un double titre. Par les

différentes fonctions qu'il a occupées et par son ancrage géographique, Brepohl a porté un

intérêt particulier à la relation entre interactions culturelles et identités dans une région ‒ le

Bassin de la Ruhr ‒ fortement marquée par les phénomènes migratoires et par conséquent

les phénomènes d'interaction culturelle en Allemagne. 6D'autre part, son ancrage historique ‒ l'action de

l’auteur couvre une période qui englobe la République de Weimar, le Troisième Reich, l'immédiat après-guerre et la

République fédérale ‒, ainsi que l'activité de l'auteur dans la nouvelle Allemagne, permettent de situer la problématique du

rapport entre interactions culturelles et identités dans l'histoire allemande du XX  siècle.ème

Afin de trai ter les deux vo lets de cette pro blé ma tique ‒ les conte nus
théo riques et la si gni fi ca tion his to rique des pu bli ca tions de Bre pohl
‒, il semble per ti nent d'étu dier sa pen sée telle qu'elle se consti tue
avant la prise de pou voir par les nazis, en pre nant appui sur les mul‐ 
tiples ar ticles pu bliés entre 1919 et 1931 dans les Heimatblätter de
Dort mund (pé rio dique re bap ti sé Die Hei mat en 1922, puis Die
Westfälische Hei mat en 1931). Ainsi, il s'agit non pas d'étu dier la ge‐ 
nèse d'une pen sée mo no li thique dont les pré misses an non ce raient
né ces sai re ment l'im pli ca tion de son au teur sous le Troi sième Reich.
L’ob jec tif est d’éta blir une re la tion entre les élé ments épars d'une
idéo lo gie com po site mais in ache vée en 1933 et ap pe lée à évo luer
après cette date. Il s'agit éga le ment de mettre en exergue les mul‐ 
tiples contra dic tions d'un dis cours qui, non seule ment re ven dique la
scien ti fi ci té, mais pré tend re fon der une dis ci pline déjà consi dé rée
comme une science par la so cio lo gie al le mande : les « études folk lo‐ 
riques ». 7 Afin de mener à bien cette en tre prise, une pre mière par tie
sera consa crée au fon de ment an thro po lo gique des cultures tel qu'il
est conçu par Wil helm Bre pohl. En suite, l'ac cent sera mis sur son
ana lyse des in ter ac tions cultu relles dans la Ruhr et enfin, la troi sième
par tie pré sen te ra la voie pré co ni sée par l'au teur afin de ré orien ter les
in ter ac tions cultu relles dans une di rec tion qui lui semble plus po si‐ 
tive.

2
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1. Le fon de ment an thro po lo gique
des cultures

1.1. Cultures et dé ter mi nismes géo gra ‐
phiques

Bre pohl (1929a  : 34-35), qui tente de don ner une dé fi ni tion scien ti‐
fique au terme « Hei mat » 8, pose deux ques tions étroi te ment cor ré‐ 
lées, fon da men tales au re gard de notre sujet : quels sont les dé ter mi‐ 
nismes aux quels est sou mise la vie d'un peuple dans son «  es pace
élar gi » ? Quelle est l'ac tion de cet « es pace vital » sur l'in di vi du ? Ces
in ter ro ga tions l'amènent à dis tin guer plu sieurs types de dé ter mi‐ 
nismes, dont les plus fon da men taux se raient de na ture géo gra‐ 
phique : l’« eth nie » 9  dit- il, est pro fon dé ment in fluen cée par les ca‐ 
rac té ris tiques de l'es pace où elle évo lue, plus par ti cu liè re ment par les
res sources du sol qui fa vo risent des types d'agri cul ture dif fé rents.
Bre pohl constate d'autre part que les peuples pré sentent des de grés
de dé ve lop pe ment dif fé rents qui se ma ni festent dans leurs cultures,
no tam ment dans leurs lit té ra tures. Celles- ci, dit- il, sont le re flet d'un
ima gi naire po pu laire par ti cu lier, lui- même fa çon né par les formes de
vie et les pay sages. On peut d'ailleurs pen ser que Bre pohl (1929 b  :
193) conçoit l'ima gi naire po pu laire comme la somme des ima gi naires
in di vi duels de l'eth nie car, dans un autre ar ticle, il écrit que «  les
forces qui, quant à leur évo lu tion et à leur forme, ont dé ter mi né l’his‐ 
toire, les des ti nées de l’eth nie, dé ter minent éga le ment l’in di vi du par‐ 
ti cu lier à cer tains égards ». 10

3

,

En somme, c'est le paysage qui déterminerait à la fois

la « vision du monde », le tempérament d'une ethnie ainsi que le rapport à la vie de l'individu

et du groupe. Un changement de paysage serait par conséquent de nature à modifier non

seulement la vie organique, mais aussi les dispositions d'esprit. Brepohl affirme

effectivement qu'au fil du temps l'homme ‒ en tant qu'ethnie et en tant qu'individu ‒ est

parvenu à s'adapter physiquement et mentalement à son « Heimat », conçu comme climat et

comme paysage.

Ces pré misses une fois po sées, Bre pohl (1929 b  : 194) s'in ter roge sur
l'es sence de la culture dé fi nie comme le pro duit d'un tra vail de
l'homme sur le monde, plus pré ci sé ment sur l'es pace na tu rel. Ce tra‐ 
vail, qui a selon lui une double na ture ‒ tech nique et ar tis tique ‒, se ‐
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rait le pro duit des dis po si tions élé men taires de l'eth nie, elles- mêmes
as so ciées au désir de créer un style, no tion qu'il dé fi nit comme l'ac‐ 
com plis se ment d'une tâche confor mé ment à une idée. La culture
pro cède donc à la fois de la contrainte mé ca nique, qui im pose des
actes es sen tiels pour sa tis faire les be soins fon da men taux de l'exis‐ 
tence, et de la li ber té dans le choix de la forme. Or, les voies em prun‐ 
tées au cours de ces pro ces sus sont tri bu taires du rap port mé ta phy‐ 
sique au monde, qui joue rait un rôle es sen tiel dans l'ex ploi ta tion des
don nées na tu relles spé ci fiques à un es pace donné. C'est là, selon lui,
un prin cipe struc tu rant de toute culture, prin cipe qu'en ré fé rence à
la doc trine vi ta liste, il ap pelle « en té lé chie ». Ainsi tout rap port à la
vie serait- il or ga ni sé par les hommes en fonc tion d' « es paces vi taux »
dif fé rents, qui contri bue raient à en gen drer des cultures dif fé rentes.
L’au teur illustre son rai son ne ment en évo quant la ty po lo gie de Leo
Fro be nius, qui pos tule un lien de cau sa li té di recte entre es paces vi‐ 
taux et ca rac té ris tiques eth niques. Ainsi distingue- t-il des eth nies
bel li queuses ‒ comme les Serbes ou les Prus siens ‒ car elles vivent
dans des zones fron ta lières, et des eth nies pay sannes pa ci fiques im‐ 
plan tées à l'in té rieur des terres. De même le Nor dique, contraint de
lut ter contre une na ture peu clé mente, serait- il par ti cu liè re ment en‐ 
clin à l'hé roïsme alors que les po pu la tions du dé sert se raient fa ta‐ 
listes, confor mé ment à la vi sion que Bre pohl (1929 b  : 195) se fait de
l'is lam. Tou te fois, pour être fon da men tale dans son idéo lo gie, la géo‐ 
gra phie n'est pas le seul dé ter mi nisme ex pli quant les dif fé rences
entre les cultures ; d'autres fac teurs in ter vien draient dans leur émer‐ 
gence, no tam ment les mi gra tions.

1. 2. Cultures et mi gra tions
Aucun groupe ne vit dans l'iso le ment total ; au contraire, tout peuple
s'aper çoit tôt ou tard que d'autres vivent dif fé rem ment, voire mieux.
Cette dé cou verte sus ci te rait chez lui le désir de mi grer pour amé lio‐ 
rer ses propres condi tions ma té rielles. C'est là, dit Bre pohl (1929 a  :
35), l'ori gine de la cir cu la tion des dif fé rentes eth nies, qui in ves tissent
de nou veaux es paces. No tons que pour l'au teur, le désir de vivre
mieux est lui- même condi tion né par la géo gra phie. Ainsi le West pha‐ 
lien, dont l'une des ca rac té ris tiques dé ter mi nées par son es pace ori‐ 
gi nel se rait l'at ta che ment à la na ture, est- il amené à re cher cher une
na ture en core plus conforme à ses at tentes et à dé ve lop per un goût
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spé ci fique pour une mi gra tion que Bre pohl consi dère ma ni fes te ment
comme po si tive. C'est en effet dans la fu sion avec le Bas- Saxon que
de vait naître l'eth nie ger ma nique ma jo ri taire dans le Bas sin de la
Ruhr. Ce type de mi gra tion ‒ la cir cu la tion entre eth nies ‒, poursuit- 
il, prend au cours de l'his toire la forme stable qu'est le com merce, les
formes in stables étant les croi sades, les ex plo ra tions et les guerres.
C'est donc par le désir d'amé lio rer sa condi tion, désir lui- même dé‐ 
ter mi né par la géo gra phie, qu'une eth nie ten te rait d'échap per à ses
dé ter mi nismes, contri buant ainsi au dé ve lop pe ment des échanges
com mer ciaux. Mo ti vés par la pos ses sion des biens na tu rels, les
groupes hu mains cir culent et entrent en effet en contact avec
d'autres groupes. Ces échanges donnent né ces sai re ment lieu à un
per fec tion ne ment des tech niques et font émer ger l'in dus trie en tant
que forme prin ci pale de l'ac qui si tion des biens. Pour Bre pohl, ce sont
les forces li bé rées par ce pro ces sus qui en gendrent la po li tique, car
in sé rés dans un ré seau de ten sions, les hommes pro jettent leurs sen‐ 
ti ments in di vi duels sur la sphère de la vie col lec tive : l’éco no mie et la
po li tique. L'au teur re la ti vise néan moins l'im pact des échanges en tant
que dé ter mi nisme lors qu'il sou ligne que l'homme reste sou mis aux
flux de cir cu la tion et d'échange im po sés par la na ture et la géo gra‐ 
phie, flux qui suivent né ces sai re ment les mêmes routes de puis la nuit
des temps. D'où l'étroite im bri ca tion de l'his toire et de la géo gra phie.

Bre pohl af firme d'autre part que la cir cu la tion des biens et des per‐ 
sonnes im plique né ces sai re ment celle des formes cultu relles. Il
consi dère que l'émer gence de pay sages mar qués par des cultures
spé ci fiques est la consé quence né ces saire de la cir cu la tion des pa tri‐ 
moines cultu rels et re li gieux. Ce sont les mi gra tions, les confron ta‐ 
tions et les échanges, en d'autres termes les in ter ac tions cultu relles,
qui édu que raient l'eth nie dans un cer tain sens et en dé ter mi ne raient
la na ture spé ci fique. On voit ici confir més, dans l’es prit de l’au teur,
l'ex pli ca tion du « ca rac tère bel li queux » des Serbes et des Prus siens
évo qué plus haut, ainsi que le rôle fon da men tal des échanges et des
mi gra tions dans la consti tu tion des dif fé rentes cultures. Ce se cond
dé ter mi nisme ‒ le pre mier étant la géo gra phie ‒ com plète la ré ponse
à l’une des ques tions qu'il se pose : quels sont les dé ter mi nismes qui
agissent sur la vie d'un peuple dans son es pace élar gi ? Une lec ture
at ten tive du cor pus montre d'autre part que la dé marche de Bre pohl,
qui pré tend don ner un fon de ment an thro po lo gique aux dif fé rentes
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cultures, lui per met aussi de vé ri fier a pos te rio ri un pré sup po sé, à sa‐ 
voir l'exis tence d'élé ments stables ou ré sis tants spé ci fiques de cer‐ 
taines cultures. Il lui per met sur tout d'af fir mer la pré sence de tels
élé ments dans le bas sin mi nier, l'exis tence d'une « eth ni ci té » 11des

populations de la Ruhr. Il s'agit maintenant pour lui d'en cerner les traits spécifiques et de

dégager l'identité des populations concernées.

2. Les in ter ac tions cultu relles
dans le Bas sin de la Ruhr

2.1. La di men sion his to rique

Afin de mener à bien son pro jet, Bre pohl 127 tente de recenser, en prenant appui

sur l’histoire de la province, les « caractéristiques de l'esprit et de l'âme » westphalienne. En

référence à la raciologie allemande (Lenz, Paudler, Hauschild, Günther), il voit l'acte

fondateur de la Westphalie dans la migration des Saxons implantés sur le littoral. Animée par

le désir de trouver un territoire plus riche, mais qui restât en mesure de satisfaire son

attachement à la nature, cette ethnie se serait jointe aux Phaliens, avant de se mêler aux

Francs installés dans la partie rhénane du Bassin. Brepohl évoque les phénomènes soit dans

une perspective ethnologique, soit dans une perspective raciologique, et cette extrême

ambiguïté apparaît dans les concepts qu'il utilise. Ainsi le terme ethnie est-il souvent

interchangeable avec celui de race, les Saxons étant également appelés Nordiques ou les

Westphaliens plus simplement Phaliens.

De plus, Bre pohl sé lec tionne ar bi trai re ment cer tains faits sur la base
d'une hy po thé tique cau sa li té di recte, afin de dé ga ger une eth ni ci té
rhéno- westphalienne qui in clue la di men sion ra ciale. Ainsi, dé ter mi‐ 
nismes cultu rels et ra ciaux se conjuguent dans l'ana lyse des pay sages,
des mo tifs ar chi tec tu raux ou des grands évé ne ments his to riques. A
titre d'exemple, on me sure com bien le ca rac tère hy bride de la dé‐ 
marche est sujet à cau tion lorsque l'on dé couvre, sous la plume de
Bre pohl (1931 : 101), que le mou ve ment ana bap tiste se rait étran ger à la
sen si bi li té pu re ment nor dique... Pour lui, il y a eu consti tu tion, puis
af fai blis se ment d'une eth ni ci té west pha lienne de na ture nor dique et
pha lienne confron tée aux in fluences étran gères. Cette vi sion re pose
sur la concep tion d'une eth ni ci té, en core pré sente au tour de 1800,
ré sis tante aux coups de bou toir in fli gés par le contact avec d'autres
groupes hu mains.
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Pour la pé riode pos té rieure à 1800, Bre pohl éta blit une dis tinc tion
sub tile entre deux types de mi gra tions qui jouissent par ailleurs d'une
conno ta tion po si tive lors qu'elles sont en vi sa gées à l'échelle de l'hu‐ 
ma ni té tout en tière : le pre mier dé clen cheur de mi gra tion se rait le
désir d'amé lio rer ses propres condi tions ma té rielles, le se cond se rait
la simple cu rio si té. Alors que celui- ci est jugé ca rac té ris tique des
West pha liens en quête d'aven ture, la re cherche de meilleures condi‐ 
tions de vie se rait spé ci fique à d'autres po pu la tions que Bre pohl
(1926  : 249) connote né ga ti ve ment, même lors qu'elles sont ger ma‐ 
niques. Il s’agit de l'af flux mas sif de Si lé siens, de Prus siens et de Po lo‐ 
nais ‒ ap pe lés « élé ments étran gers à l’eth nie » 13

9

‒, qui étaient poussés vers

l'Ouest par les crises agricoles et la possibilité d'emprunter le chemin de fer. Or ce type de

migration que l'on qualifierait aujourd'hui d'économique, l'auteur le condamne au prétexte

qu'il mettrait en péril l'ethnicité des migrants dans le Bassin de la Ruhr. Ce raisonnement est

étayé par une méthode prétendument scientifique (celle des recensements

démographiques), dont il attend qu’elle démontre l’affaiblissement des «  aptitudes

originelles » de la population concernée. La rencontre du patrimoine culturel apporté par les

migrants et de celui des populations locales est certes un processus que l’auteur juge en lui-

même positif. Brepohl (1926  : 250) estime néanmoins que le déracinement engendre une

profonde déstabilisation des personnes concernées. Pour lui, la négativité fonctionne dans

les deux sens, la rencontre des cultures étant préjudiciable tant aux allochtones eux-mêmes

qu'aux autochtones du Bassin qui ʻsubissentʼ leur influence. Elle est d'ailleurs si prégnante,

dit-il, que malgré la diminution continue du nombre de migrants polonais depuis 1918, elle

est encore très forte en 1926. Il en veut pour preuve toute une série de données quantifiables

‒ la proportion de Polonais qui ont germanisé leur nom, le nombre de mariages mixtes ‒,

mais aussi des données qui échappent à toute investigation scientifique, notamment leur

influence sur « l'esprit ». Un exemple parmi d'autres : les histoires drôles racontées par les

Polonais, affirme Brepohl (1926  : 250), font maintenant rire les Allemands, en quelque sorte

contaminés par leur «  étroitesse d’esprit  ». En résumé, la distorsion apparue entre l'âme

façonnée par la tradition et les nouvelles conditions de vie entraînerait un appauvrissement

de l'esprit, une dénaturation des populations qui se verraient transformées en machines. Et

insensiblement, Brepohl passe de l'étude des migrants à celle des migrants ouvriers, puis à

celle des ouvriers. Il évoque « l'homme industriel » 14, sorte de figure modélisée qui subsume

les différentes catégories de travailleurs immigrés exerçant leur influence culturelle sur

l'ensemble de la population du Bassin.
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2.2. L'homme in dus triel
Cette fi gure idéal- typique est dé fi nie par son sta tut so cio lo gique  : il
n'est pas pay san. Bre pohl (1926 : 251) rap pelle en effet que le pay san,
qui a conser vé ses tra di tions, ne connaît pas le di vorce entre « l’âme »
hé ri tée du « Hei mat » et les nou velles condi tions d'exis tence en mi‐ 
lieu ur bain. Dans un autre ar ticle, qui ca rac té rise im pli ci te ment l'âme
du pay san, Bre pohl (1919 a  : 103) af firme que celui- ci se conçoit
comme le maillon d'une chaîne de trans mis sion car sa vie est an crée
dans le Hei mat. In ver se ment, dit- il, le syn di ca liste ‒ l’ar ché type de
l'homme in dus triel ‒ est axé sur la dé fense de l'in té rêt im mé diat, il
est égoïste dans le sens où il ignore ses an cêtres et ses des cen dants.
Ces quelques élé ments ne suf fisent pas à cer ner le concept d'homme
in dus triel, qui se dé fi nit éga le ment par ses pré ten dues spé ci fi ci tés
eth niques. C'est un type hy bride qui pré sente les traits do mi nants ac‐ 
cu mu lés au cours des mul tiples mi gra tions  : des Al le mands, il au rait
reçu le goût de l'ef fort par exemple, des Po lo nais l'iras ci bi li té. Sans
ou blier l'in fluence croi sée des ca tho li cismes et du pro tes tan tisme et,
dans une moindre me sure celle de groupes nu mé ri que ment très in fé‐ 
rieurs, les « eth nies ap pa ren tées » ‒ Au tri chiens et Hol lan dais – et les
« eth nies to ta le ment étran gères » – Ita liens et Croates.

10

Pour Bre pohl, l'af flux mas sif des mi grants dans la Ruhr, et sur tout leur
dé ra ci ne ment, a en traî né des ef fets am bi va lents. Po si tifs d'abord,
dans la me sure où les meilleurs d'entre eux ont re cons ti tué un nou‐ 
veau « Hei mat » et, par tant, un nou veau « rap port à la vie » et un at ta‐ 
che ment louable au ter roir de la Ruhr. Celui- ci doit d’ailleurs être en‐ 
cou ra gé car, selon l’au teur :

11

Il n’est rien de plus per ni cieux dans la vie des peuples que l’in fluence
fu neste des apa trides, l’his toire le montre par tout de puis la ré vo lu ‐
tion. Et aucun peuple ne peut se voir at tri buer un sort pire que celui
qui l’oblige à errer sans pa trie et à res ter à ja mais étran ger dans le
pays qui lui re fuse la plus se crète nour ri ture de l’âme ; c’est ce que
montre l’his toire des juifs et des tsi ganes. On ne peut nier ne serait- 
ce que l’exis tence de ce dan ger chez nos Po lo nais west pha liens. (Bre ‐
pohl 1919 a : 104) 15

Bre pohl (1928 : 195) re grette néan moins l'im pact né ga tif des flux mi‐ 
gra toires dans le bas sin mi nier, à sa voir l'ef fon dre ment des «  forces

12
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mo rales  », co rol laire de la des truc tion de l’eth ni ci té ori gi nelle. Or,
c'est elle qui est l'ob jet cen tral de sa quête an thro po lo gique. Et
comme sa dis pa ri tion pro gres sive im pu tée aux mi grants la rend pra‐ 
ti que ment im pos sible, il in flé chit sa re cherche et tente de dé cou vrir
la « spé ci fi ci té mon tante » des po pu la tions du Bas sin. Il croit pou voir
y par ve nir en éta blis sant une cor ré la tion entre l'iden ti té des mi grants
et leur lieu d'im plan ta tion dans la Ruhr. Cer taines villes, affirme- t-il,
ont gardé leur ca rac tère west pha lien, d'autres en re vanche sont ‘sub‐ 
mer gées’ par une eth nie étran gère. C'est no tam ment le cas de Gel‐ 
sen kir chen, qui compte 20% d'Al le mands venus de Prusse orien tale et
dont la vie se rait lar ge ment in fluen cée par cette struc ture dé mo gra‐ 
phique par ti cu lière. Pour Bre pohl (1928  : 195-196), la di vi sion de la
Ruhr com mu né ment ad mise en trois zones géo gra phiques coïn cide
avec l'exis tence de trois types hu mains dif fé rents : au nord ‒ la zone
la plus ré cem ment in dus tria li sée ‒ do mi ne rait en core le type du pay‐ 
san, au sud le mo dèle in dus triel, qui en globe la bour geoi sie ac tive
dans l’in dus trie, et au centre celui de l'ou vrier. Dans le même ar ticle,
l'au teur éta blit une liste des in fluences étran gères ca rac té ris tiques du
mo dèle in dus triel au ni veau de la langue, des cou tumes, des chan‐ 
sons, des danses et des lé gendes  : les eth nies al le mandes ‒ Saxons,
Prus siens orien taux, Sar rois et Thu rin giens ‒ au raient conser vé leur
ré gio na lisme d'ori gine, obs tacle à l'in té gra tion en West pha lie. Bre pohl
croit éga le ment consta ter la pro gres sion des ex pres sions dia lec tales
de Prusse orien tale dans les mi lieux west pha liens, évo lu tion qui se
conjugue à l'abon dance de mots po lo nais, aux so cio lectes ar go tiques
et aux termes tech niques de la mine. En ce qui concerne les cou‐ 
tumes, l’au teur dé plore leur pro gres sive dis pa ri tion, no tam ment l'af‐ 
fai blis se ment de l'at ta che ment des po pu la tions à la na ture. Ce phé no‐ 
mène, il l'ex plique par la ra ré fac tion des es paces na tu rels dans les
zones in dus trielles et par le faible nombre de pro prié taires ter riens,
en d'autres termes par la ré gres sion d'une ca té go rie so ciale conçue
comme le rem part contre la des truc tion des arbres et des fleurs ou le
mau vais trai te ment des ani maux. Si, d'autre part, les chan sons po pu‐ 
laires ré sistent bien aux mu ta tions, l'au teur re grette le recul des
danses west pha liennes au pro fit des danses po lo naises. Les lé gendes
et su per sti tions quant à elles sont peu me na cées, car les se condes
s'ac cordent bien aux pre mières. Bilan de cet état des lieux  : la Ruhr
n'est plus vrai ment west pha lienne, les zones in dus trielle et ou vrière
sont de ve nues étran gères à la tra di tion pay sanne, en d'autres termes
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les élé ments cultu rels de l'est, slaves et ger ma niques, tendent à se
sub sti tuer aux spé ci fi ci tés de l'ouest. Les di ri geants sont certes res tés
west pha liens, mais les élé ments cultu rels do mi nants sont main te nant
«  l'es prit et la forme de l'in dus trie », dont le type de l'ou vrier dé fi ni
comme un « hy bride cultu rel » 16est la plus par faite in car na tion.

Le ca ta logue que Bre pohl (1926 : 249-252) dresse des va leurs per dues
dans la Ruhr au cours du pro ces sus d'in dus tria li sa tion n'est guère ori‐ 
gi nal. Au tra vail, va leur fon da men tale des pay sans west pha liens, se
se rait sub sti tuée la cu pi di té, com mune à l'ou vrier et au ca pi ta liste. Le
rap port af fec tif du pay san à la na ture se rait rem pla cé par la connais‐ 
sance pu re ment in tel lec tuelle de celle- ci. Plus am bi gu est le rejet, va‐ 
li dé par le sens com mun, du « mé lange ra cial », évo lu tion consi dé rée
ici comme le pire des com por te ments né ga tifs im por tés. Confor mé‐ 
ment à sa dé marche fon da men tale, Bre pohl passe d'une ty po lo gie so‐ 
cio lo gique ‒ la tri lo gie pay san, ou vrier, in dus triel ‒ à une ty po lo gie
ethnico- raciale dans la quelle la Ruhr est peu plée par une autre tri lo‐ 
gie hu maine : les West pha liens de souche, les autres eth nies al le‐ 
mandes et les Slaves. Pos tu lant d'autre part qu'une race pure est tou‐ 
jours pré fé rable à une race hy bride, qu’il es time pré ju di ciable aux ca‐ 
pa ci tés mo rales, Bre pohl ne peut re je ter le pur Po lo nais, qu'il consi‐ 
dère né ces sai re ment comme su pé rieur au Po lo nais ger ma ni sé (quid
de l'Al le mand po lo ni sé ?). Evi tant de lis ter les dif fé rents cas d'hy bri da‐ 
tion pré sents dans le Bas sin, Bre pohl les sub sume sous le terme gé‐ 
né rique de « pro lé taire », mot qui ne dé signe ni un « état » 17, ni une
classe, mais un sub strat né ga tif sur le quel tout type hu main peut se
dé ve lop per : les pay sans, les « dé gé né rés », les bour geois, etc.

13

No tons que, dans d'autres écrits, Bre pohl (1927 : 264) peut pa raître re‐ 
la ti vi ser, voire in fir mer ces pro pos. Ainsi affirme- t-il que la race pure
n'est pas né ces sai re ment sy no nyme d’ «  âge d'or de la culture  », à
preuve son ab sence chez les peuples na tu rels, qui peuvent être
consi dé rés comme des « races pures ». Pour lui, la « grande ci vi li sa‐ 
tion  » naît de la ren contre de la «  forme cultu relle conforme au
sang  », forme qui se rait propre à une eth nie, et d' «  autres im pul‐
sions » ou in fluences. La « grande ci vi li sa tion » pré sup pose donc un
mé lange des races, mais à condi tion que l'une d'entre elles soit do mi‐ 
nante. En fait, l'ap pa rente re la ti vi sa tion de la race pure dans les pu bli‐
ca tions de l’au teur n'est qu'un jalon dans la re cons truc tion d'une
théo rie de l'in éga li té des races. D'où les nou velles af fir ma tions, qui

14
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dé nient l'éga li té de va leur aux races eu ro péennes. D'ailleurs, qui‐ 
conque vit dans la Ruhr, dit Bre pohl (1927  : 264), sait que les races
sont in égales et que les ves tiges de la race pure ne se trouvent que
dans la « saine et im muable culture pay sanne » de la West pha lie qui,
cela va de soi, est por tée par la race do mi nante dans la Ruhr. Les
méandres d'une telle pen sée ex priment d'une part la dif fi cul té à ac‐ 
cep ter les mé langes ra ciaux et les in ter ac tions cultu relles, mais aussi
une cer taine ré si gna tion, la croyance à un type do mi nant en cas d'hy‐ 
bri da tion étant le seul moyen de ré orien ter des in ter ac tions cultu‐ 
relles, donc ra ciales, ju gées ca la mi teuses. Sans ce le vier, la pen sée de
Bre pohl se rait né ces sai re ment ré duc tible à un simple constat né ga tif
et déses pé rant. En re vanche, l'ac cep ta tion en ap pa rence pa ra doxale
de l'hy bri da tion, cou plée au mythe de la race do mi nante, consti tuent
les bases sur les quelles Bre pohl com pose son pro gramme.

3. La ré orien ta tion des in ter ac ‐
tions

3.1. Le type do mi nant

Le type de l'homme in dus triel étant pour lui le symp tôme d'une évo‐ 
lu tion dra ma tique, l’au teur en tend créer un homme in dus triel syn cré‐ 
tique com pa tible avec les in té rêts de la Ruhr. Bre pohl (1927  : 261),
dont la dé marche consiste en pre mier lieu à cer ner les traits du type
do mi nant, forge une énième dé fi ni tion du « Hei mat », pos tu lé comme
une unité spatio- temporelle ca rac té ri sée par des va leurs hu maines.
C'est sur cette base qu'il met en exergue les la cunes sup po sées des
études folk lo riques de son temps et en pro pose la re fon da tion  : ac‐ 
tuel le ment, non seule ment elles dis so cient l'his toire et la géo gra phie,
affirme- t-il, mais l'his to rio gra phie s'at tache es sen tiel le ment à l'étude
des dy nas ties au dé tri ment de la li gnée et de l'eth nie. Elles de vraient
au contraire prendre pour objet l’étude des po pu la tions im plan tées
sur un ter ri toire donné de puis de nom breuses gé né ra tions. Selon lui,
la sé den ta ri té, qu'elle soit to tale ou par tielle, est en effet d'une im‐ 
por tance ca pi tale, car elle im pacte la for ma tion de l'eth ni ci té. L'in ter‐ 
ac tion des dif fé rents dia lectes, formes et styles in duite par les mi gra‐ 
tions ‒ même dans un contexte stric te ment ger ma nique ‒ est en
effet un pro ces sus ins crit dans la durée et porté par les po pu la tions.

15
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Pour Bre pohl (1927  : 261), les nou velles études folk lo riques doivent
donc ap pro fon dir l'his toire des dia lectes et des mœurs et pour ce
faire, elles doivent éga le ment prendre en compte l'hé ri tage gé né tique
des po pu la tions. Il s'agit pour lui de dé cou vrir les mo di fi ca tions de ce
qu’il ap pelle « l’image ori gi nelle de la spé ci fi ci té ra ciale » 18, en
d'autres termes l'ap pa ri tion de nou veaux traits propres au tem pé ra‐ 
ment des groupes hu mains concer nés. Comme la race pure a dis pa ru,
dit- il, il faut im pé ra ti ve ment étu dier l'évo lu tion des ca rac tères ra‐ 
ciaux. Cer tains d’entre eux sont en effet en core pré sents. De plus, un
type est do mi nant et il peut être ai sé ment dé ga gé, car aux vi sages
dif fé rents cor res pondent des men ta li tés et des com por te ments dif fé‐ 
rents. Les nou velles études folk lo riques sont donc ame nées à éta blir
les causes de ces in éga li tés et celles de la ré par ti tion des dif fé rences
ra ciales ca rac té ris tiques dans l'es pace. Bre pohl, qui tente même de
dé mon trer la cor res pon dance entre vi sages et men ta li tés en pre nant
appui sur des ta bleaux de Käthe Koll witz et de Fidus, conçoit de nou‐ 
velles études folk lo riques qui dé bouchent sur une his toire ra cio lo‐ 
gique des fa milles en appui sur une car to gra phie des dif fé rents types
eth niques. Une telle dé marche fera éga le ment ap pa raître en fi li grane
l'his toire et l'im plan ta tion du type do mi nant dans la Ruhr. Une fois ce
tra vail d'in ven taire ac com pli, il s'agit pour l'au teur de pas ser à la se‐ 
conde étape du pro gramme.

3.2. L'ac tion sur l'homme in dus triel
Bre pohl (1919 a  : 105) se pro pose d'in cul quer à «  l'homme simple » ‒
ici sy no nyme d'homme in dus triel ‒ l'his toire ré gio nale en pre nant
appui non sur l'in tel lect, mais sur l'ima gi na tion et l'émo tion, sur
l'exal ta tion d'une culture mi nière an crée à la fois dans le pré sent et
dans le passé. Il ne s'agit pas d'ins truc tion, mais d'édu ca tion mo rale,
la prise de conscience chez les meilleurs de la no tion d'évo lu tion
comme loi fon da men tale de tout phé no mène de vant dé bou cher sur
une meilleure re pré sen ta tion de Dieu. Bre pohl en tend éga le ment in‐ 
cul quer à « l'homme simple » l'his toire des peuples qui l'ont pré cé dé
dans le bas sin mi nier, afin de dé ve lop per en lui le sen ti ment d'un hé‐ 
ri tage cultu rel qui le pous se ra à vou loir pré ser ver les édi fices. Par le
re cours fon da men tal à une his toire spé ci fique éla bo rée par les nou‐ 
velles études folk lo riques, Bre pohl croit non pas sus ci ter la nos tal gie
d'un passé ré vo lu, mais don ner un sens aux dif fé rentes mu ta tions et

16
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c'est en re mon tant le temps à par tir du pré sent qu'il veut créer un
nou vel at ta che ment au ter roir. L'une des mis sions qu'il as signe aux
nou velles études folk lo riques est donc d'ai der l'homme in dus triel à
dé ve lop per un nou veau re gard sur son propre uni vers afin qu'il se
sente en har mo nie avec le pré sent et l'ave nir. Pour Bre pohl (1919 b :
155), la culture in dus trielle n'est en aucun cas ré duc tible à une forme
dé gé né rée de la vie ru rale car, à l'ins tar de celui du pay san, le tra vail
de l'ou vrier ou du mi neur tire sa lé gi ti mi té de son uti li té à la col lec ti‐ 
vi té. Comme le pay san, l'ou vrier pos sède des dis po si tions an crées
dans « l'âme du peuple al le mand en mu ta tion » et la dis ci pline ap pe‐ 
lée « études du pa tri moine local » 19doit les exploiter pour allier le nouveau à

l'ancien. Il convient donc de sérier ce qui est exploitable, de cerner les « forces de l'âme et de

l'esprit ainsi que les dispositions » destinées à être développées en priorité. Parmi les valeurs

que Brepohl souhaite régénérer, la plus importante est à ses yeux l’attachement à la nature,

dont il regrette l'absence quasi-totale dans les populations industrielles. Il s'agit ensuite

d'allier, chez l'homme industriel, les capacités caractéristiques du paysan ‒ opiniâtreté,

fiabilité absolue ‒ à celles de l'ouvrier, à savoir compréhension plus rapide, capacité

d'adaptation et vivacité intellectuelle. Pour atteindre ses objectifs, Brepohl propose de

prendre appui sur le type dominant, sur les vrais Allemands et les « apparentés » 20  On le

voit bien, ce programme, qui repose sur la refondation des études folkloriques, ne propose

rien de moins que la création d'une nouvelle identité syncrétique qui, bien qu'elle rassemble

les traits perçus comme le produit des interactions culturelles, reste solidement ancrée dans

celle du type dominant.

.

Conclu sion
Les po si tions de Bre pohl sont mar quées par l'am bi guï té, tant au ni‐ 
veau du pro jet que de   la mé tho do lo gie. Son pro gramme tra duit en
effet la ten ta tive contra dic toire de pré ser ver la culture al le mande
tra di tion nelle, et plus par ti cu liè re ment west pha lienne, des in fluences
étran gères dans une ré gion par ailleurs com plè te ment tri bu taire du
tra vail ef fec tué par des po pu la tions al loch tones. Cette contra dic tion
trans pa raît dans son ar se nal concep tuel, qui res sor tit à la so cio lo gie
et au ra cisme et pro cède à la fois d'une dé marche ra tion nelle et d'une
pen sée ir ra tion nelle. Au fond, il tente mal adroi te ment de don ner une
base scien ti fique au pro jet ar chaïque de li mi ter et de ré orien ter les
échanges cultu rels entre com mu nau tés dif fé rentes dans la Ruhr.

17
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Bre pohl, Wil helm (1919 a).
«  Heimatgefühl und Hei mat kunde im
In dus trie ge biet  », in : Heimatblätter ;
1919/08, 103-108.

Bre pohl, Wil helm (1919 b). « Die alte und
die neue Zeit in der Kul tur der In dus‐ 
trie », in : Heimatblätter ; 1919/10, 155-
158.

Bre pohl, Wil helm (1926). «  Über das
Volks tum im Ruhr ge biet », in : Die Hei‐ 
mat ; 1926/09, 249-252.

Bre pohl, Wil helm (1927). «  Ras sen for‐ 
schung und Hei mat kunde  », in  : Die
Hei mat ; 1927/09, 261-264.

Bre pohl, Wil helm (1928). « Das Ruhr ge‐ 
biet und West fa len – Ent wurf einer

Volks kunde des Ruhr ge biets  », in  : Die
Hei mat ; 1928/07, 195-198.

Bre pohl, Wil helm (1929 a). «  Mensch –
Hei mat – Ges chichte – Grundsätzliches
zur Neuord nung der Hei mat kunde, I  »,
in : Die Hei mat ; 1929/02, 34-37.

Bre pohl, Wil helm (1929 b). «  Der Ein‐ 
zelne und seine Hei mat –
Grundsätzliches zur Neuord nung der
Hei mat kunde, II  », in  : Die Hei mat ;
1929/07, 193-195.

Bre pohl, Wil helm (1931). «  Die ges‐ 
chicht liche Son ders tel lung und geis tige
Le ben sein heit des westfälischen
Raumes », in : Die Westfälische Hei mat ;
1931/04, 98-103.

Mais c'est aussi cette hé si ta tion constante entre dé marche scien ti‐ 
fique et af fir ma tions ra cistes qui per met l'évo lu tion de ses idées, soit
dans un sens com pa tible avec le na zisme, soit vers une so cio lo gie
mo derne. D'où son ac tion dans l'éla bo ra tion de la Volks liste ou sa car‐ 
to gra phie ra ciale des po pu la tions in dus trielles mise au ser vice du
Troi sième Reich. D'où éga le ment, après 1945, la ré orien ta tion vers
l'ac cep ta tion (ré si gnée?) d'une so cié té qui in tègre les ap ports de la
mo der ni té. D'où aussi la va lo ri sa tion des com pé tences qu’il re con naît
aux mi grants, l'uti li sa tion du lien à la na ture ou en core l'at ta che ment
à la culture in dus trielle.

18

Il faut donc se gar der de voir en Bre pohl ex clu si ve ment l'un des idéo‐ 
logues ra cistes proches du na zisme (ce qu’il fut). Son am bi va lence le
situe à l'ac mé d'une idéo lo gie contra dic toire sur la quelle, bien avant
le Troi sième Reich, l'em pire wil hel mi nien était déjà par tiel le ment
fondé. En dépit de ses ou trances, il est tout à fait re pré sen ta tif de
l'évo lu tion contrainte d'une concep tion iden ti taire qui était en germe
dans l'Al le magne in dus trielle d'avant 1914, puis fut dé ve lop pée sous la
Ré pu blique de Wei mar et idéa li sée sous le Troi sième Reich avant de
dis pa raître pro gres si ve ment dans la RFA.
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1  Volks kund ler.

2  For schung ss telle für das Volks tum im Ruhr ge biet.

3  Die deutsche Volks liste  : il s’agit de l’in ven taire des ha bi tants selon des
cri tères ra ciaux et po li tiques.

4  Dort mun der So zial for schung ss telle.

5  Pour une bio gra phie plus com plète, voir no tam ment Goch, Ste fan (2001 :
141-144).

6  L’in té rêt de Wil helm Bre pohl pour les rap ports entre races, eth nies,
cultures et groupes so ciaux dès les an nées 20 est évo qué par Karl Ditt
(1988 : 262).

7  La pro blé ma tique de la va leur scien ti fique des tra vaux de Bre pohl au re‐ 
gard de la so cio lo gie al le mande est no tam ment trai tée par Kars ten Linne
(1995 : 189-209).

8  Dans les pu bli ca tions de Bre pohl, ce terme dé signe la West pha lie en gé‐ 
né ral et le Bas sin de la Ruhr en par ti cu lier.

9  C’est ainsi que les mots Stamm et Volkss tamm se ront tra duits dans l’ar‐ 
ticle.

10  “Die Kräfte, die nach Ver lauf und Form die Ges chichte  , die Schick sale
des Stammes bes timmt haben, bes tim men auch in man chen Din gen den
ein zel nen Men schen (…).“ (Bre pohl 1929b : 193).

11  Volks tum.

12  Cette théo rie est es sen tiel le ment dé ve lop pée dans Bre pohl, Wil helm
(1931 : 98-103).

Ditt, Karl (1988). « Raum und Volks tum
– Die Kul tur po li tik des Pro vin zial ver‐ 
bandes West fa len 1923-1945  », in :
Teppe, Karl, Ed. Veröffentlichungen des
Pro vin zia lins ti tuts ; Band 26, Münster :
Aschaf fen dorf, 1-455.

Goch, Ste fan (2001). «  Wege und Ab‐ 
wege der So zial wis sen schaft: Wil helm
Bre pohls in dus trielle Volks kunde  » in  :
Mit tei lung sblatt des Ins ti tuts für so ziale

Be we gun gen: For schun gen und For‐ 
schung sbe richte 26, 139-176.

Linne, Kars ten (1995). « Das Ruhr ge biet
als Test fall: NS- Soziologie zwi schen
Ras sis mus und So zial tech no lo gie », in :
Klin gel mann, Cars ten / Neu mann, Mi‐ 
chael / Reh berg, Karl- Siegbert / Stru‐ 
bar, Ilja / Stölting, Erhard, Eds. Jahr‐ 
buch für So zio lo gie ges chichte 1993,
Opla den : Leske + Bu de rich, 181-209.
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13  Fremdstämmige Ele mente.

14  Der In dus trie mensch.

15  „Es ist nichts ver der bli cher im Leben der Völker als der un heil volle Ein‐ 
fluss der Hei mat lo sen, das zeigt die Ges chichte seit der Re vo lu tion auf
Schritt und Tritt. Und es ist kei nem Volke ein schlim meres Los bes chie den
als dem, das hei mat los um he rir ren und ewig fremd im Land blei ben muss,
das ihm die ge heim ste Nah rung des Gemütes ver sagt ; das zeigt die Ges‐ 
chichte der Juden und der Zi geu ner. Dass bei un se ren westfälischen Polen
we nig stens diese Ge fahr bes teht, lässt sich nicht leu gnen.”

16  Kul tu rel ler Mi schling.

17  Stand.

18  Ur bild der ras si schen Ei ge nart.

19  Hei mat kunde.

20  Geis tes ver wandte.

Français
Wil helm Bre pohl (1893-1975) est un so cio logue connu pour ses ac ti vi tés de
folk lo riste (Volks kund ler) en West pha lie. Après son adhé sion au NSDAP en
1933, il fut promu di rec teur du Centre de re cherches sur le folk lore dans le
Bas sin de la Ruhr en 1935. Consi dé ré comme un sym pa thi sant du na zisme
en 1945, il oc cu pa néan moins un poste de chef de di vi sion au Centre de re‐ 
cherches en sciences so ciales de Dort mund de 1947 à 1960. Par les dif fé‐ 
rentes fonc tions qu'il a exer cées, Wil helm Bre pohl a porté un in té rêt par ti‐ 
cu lier à la re la tion entre in ter ac tions cultu relles et iden ti tés dans une ré‐ 
gion for te ment mar quée par les phé no mènes mi gra toires en Al le magne.
D'autre part, son an crage his to rique – de la Ré pu blique de Wei mar à la Ré‐ 
pu blique fé dé rale –, per met de si tuer la pro blé ma tique du rap port entre in‐ 
ter ac tions cultu relles et iden ti tés dans l'his toire al le mande du XX  siècle.
Afin de trai ter les deux vo lets de cette pro blé ma tique (conte nus théo riques
et si gni fi ca tion his to rique des pu bli ca tions de Bre pohl), il est per ti nent
d'étu dier la ge nèse de sa pen sée avant 1933. L'ar ticle prend appui sur les pu‐ 
bli ca tions pa rues entre 1919 et 1931 dans les Heimatblätter de Dort mund
(pé rio dique re bap ti sé Die Hei mat en 1922 puis Die Westfälische Hei mat en
1931). Em prun tée no tam ment à Leo Fro be nius, la théo rie du fon de ment an‐ 
thro po lo gique des cultures ac corde un rôle cen tral aux mi gra tions. Consi‐ 
dé rant néan moins que celles- ci ont eu un im pact né ga tif dans la Ruhr, dans
la me sure où l'iden ti té au then ti que ment west pha lienne au rait dis pa ru, Bre‐ 
pohl pro pose de re fon der les études folk lo riques (Volks kunde), en d'autres
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termes de créer une nou velle science afin de ré orien ter les in ter ac tions
cultu relles dans un sens jugé plus po si tif pour la West pha lie.

English
The so ci olo gist Wil helm Brepohl (1893-1975) is known as a West phalian folk‐ 
lor ist (Volk skund ler). After join ing the Na tional So cial ist Ger man Worker’s
Party in 1933, he was pro moted to chief of the Centre for Eth nic Stud ies in
the Ruhr Basin in 1935. Al though he was seen as a sym path izer of Na tional
So cial ism after World War II, he was head of de part ment at the So cial Sci‐ 
ence Re search Centre in Dortmund from 1947 until 1960. His work led him
to take an act ive in terest in the re la tion ship between cul tural in ter ac tions
and iden tit ies in a re gion marked by mi gra tion flows in Ger many. On the
other hand, with his his tor ical back ground – from the Wei mar Re pub lic
until the Fed eral Re pub lic – the issue of the re la tion ship between cul tural
in ter ac tions and iden tit ies can be loc ated in the con text of Ger man his tory
in the 20th cen tury. This art icle, which out lines the the or et ical con tents
and the his tor ical sig ni fic ance of Brepohl's pub lic a tions, fo cusses on the
gen esis of his thoughts be fore 1933 and is based on the art icles he pub lished
in the Heimatblätter of Dortmund – called Die Heimat in 1922 and Die
Westfälische Heimat in 1931. Wil helm Brepohl ex pounds the concept of the
an thro po lo gical basis of cul tures bor rowed from Leo Frobenius and other
au thors. He sees mi gra tions as the basis of all cul tures, but be lieves that the
cul tural in ter ac tions have had a neg at ive im pact on the ori ginal West phalian
iden tity, which has dis ap peared. He lo gic ally sug gests re or gan iz ing the
study of folk lore (Volk skunde) as a new sci ence so as to re ori ent cul tural in‐ 
ter ac tions in a dir ec tion that he con siders more pos it ive for West phalia.
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